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ce sale individu, et faire tomber dans son escarcelle È< ch.cun. 1,50 du coup

! On leur remit par or^e me „Îèc^ de*reçu préparé d'avance, et le tour ét^t joué "l. fafsaTentpart.e de l'union. . . . Notre ambassadeur («./ pa^rs^
duo^s'^m " '""""" '• '°"^'^' pour aller faifed'autrctdup« ailleurs

;
ma., je sais où il se rendit d'abord, moicar

,
étais intéressé au plus haut point et je voulais UvoTr'comment tout cela tournerait. Eh bien ! voici "uLhâUd'aller rendre compte à son M^/—car il -„ V ^ •

venait de prêcher Lévo.;ti.e;s;rnrirs;:^^^^^^
d.s.je. chez son espace deprtsi,en, " Bonjour 'co^Linb^'J^jour compère "-ils conservaient tous d'eux paMa'f^ce

ma'ott;."'^^^^^
titres.-.. Appor'teSu unCmagot? Oui, assez, cent piastres." C'était déià bientrop pour un discours échevelé de quinze à vi„g minutés !--1 avait partagé les cinquante autres avec son s! ré" r ï

. ""'Ji?""" P">'" '" ''^P^"»" du voyage, et ça coite

ctairr dfnsTes' h" ^""'r'^"^
'^"' ^°>^^^' «^- '

M^r , '^"' P^'"'*' «"^ d^P«^°* des ouvriers-Mon ami, fume-nioi c. pur Havane et buvons un ^tUverre de ohampagne à la santé des MM. de X ..... de Yde Z et que sais-je, moi ?-A leur santé, compère • iU

r^èrse^^î^^atr
^'°"^ "^"'^ ^"'- ^^- ^^^^ -

Ce que je vous dis là est arrivé
; c'est une histoire vraiemalheureusement, et qui se répète trop souvent Si en

nril-r
''^^'

'^^t
"^''^^"^ ™-^- des dt u cne perdait que cinq, dix à vingt-cinq piastres par annéepour a„e vivre grassement MM. leurs directeurs

; mail'hé as! Vogre du bureau central a les dents longues 1 faù;qu.l soit bien repu, et il n'y a plus de fondf c''est doncle temps de faire une bonne grève et de prélever un Z^centage sur chaque ouvrier, quitte à le faire rembourser pj;


